
m Journal de Roubaix 

La transmission 
de la vie 

L e c Journal Off ic ie l» vient d'apporter sa 
c e n » ibution annuel le à l ' é tabl i s sement de s 
Mat-<t iques qui aident à révéler à nos yeux la 
coui tx- de la natal i té française. Et nous de-
vrio tis être avides à considérer le s e n s que c e s 
chif 'rcs nouveaux donnent au mouvement de 
noti e populat ion, soit qu'on la cons idère e n 
elle- même ou par rapport aux nat ions vois i ­
nes et rivales de la nôtre. C'est encore d'un 
c.ul' o u noir que le peuple de F r a n c e doit 
m.ir ijuer cette année 1910. Le chiffre des nais-
sam :es e s t de 774358 . Il es t inférieur de dix 
huit mil îe au chiffre de l'année 1908. 11 n'est 
sup. îr ieur que de 7000 au chiffre de l 'année 
1901 1. Et pour trouver un chiffre auss i bas que 
relu •' de 1909, il faut remonter au delà du 
XI> S* siècle, alors que la populat ion française 
étai t de v ingt -c inq mil l ions d'habitants ! 

La Course 
Paris-Rome-Turin 

L u ritardatairis se mettent en 
route. - Kimmerling et Frej i I I 
poursuite ies leaders. - Beau-
mont arrive premier à Nice. 

La malchance de Garros 
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L a quest ion de la t ransmiss ion de la v ie est 
d ur ie façon généra le une quest ion haute et 
trou blante ; c'est, au point de vue social , la 
plu- haute et la p.us troublante de toutes 
celli :s qui peuvent nous solliciter. Si les au­
tre^ quest ions ont in>ur but d assurer à la 
vie la sat isfact ion de tous s e s beso ins , de 
crée r l 'a tmosphère morale et les mesures pra-
Mqu M 'lui tendent à permettre l ' intégral i té de 
son déve loppement , celle-là s 'occupe de cette 
vie • ;n e l l e -même, de sa production ou de son 
ané. int i ssement . Elle se préoccupe de la ri-
e !•<•• -se par exce l l ence , r ichesse sans quoi les 
autT e s ne sont rien, et qui échappe à toute 
cval uation. 

I) - ce tu ru l iesse, de la vie , l 'homme est , e n 
j'en '-rai, le maître : puissance mystér ieuse , 
pui - Mac* formidable, dont l'emploi ou le non 
usaj te doit entraîner des conséquences innom-
bral jles et — ne le sentons-nous pas obscuré­
m e n t . ' e n dehors même de-, arguments de 
r 1 sn ou d e sc ience — des responsabi l i tés 
inip» mdérabtes . 

A M semaine sociale de Rouen, un proies- , 
s<uir faisait entendre en termes particulicrc-
men t émouvants toute la grandeur de ce proT 

bien *:. 
« l . ' h n m m e , en général , rsl maître de la 

vie. Il la donne, .il la multipl ie , il la refuse. 
A la vie, il peut tenir un double l a n g a g e . ï\ 
petit lui dire : « A mni, tu t'arrêteras, je suis 
I. li rnite que tu ne franchiras pas , j 'é te ins en 
moi m ê m e tes possibi l i tés de déve loppements 
futu rs ; i ssu d'une race innombrable, j'arrête 
.1 rrv i i m a rare, je me refuse à avoir une des-
cenc . inre qui la perpétue. Anneau dernier de 

i aine des générat ions qui pourraient se 
i n g c r dans l'infini, je brise cette chaîne, 
t.i 1 anneau auquel aucun autre ne vien­
ne lier. » K.t l 'homme peut dire au con-

« à la v ie : • Je suis ton serviteur ; je 
.1 ta disposit ion toutes les forces de mon 

; je suis prêt a 1rs 1 ommuniquer à d'au-
è î . c - , (,ui la communiqueronl à d'autres 

I encore. ls»u d'une rare, je veux erre le 
•mu.iteur de 111.1 rao , par moi les êtres du 

perpétueront et se multiplieront dans 
. êtres de l'avenir. » 
H 1 problème particulièrement grave et an-

j; . -aru dont i e , parole , nieio nt en relief de 
sais i s -ante façon la «formidable portée» , les 
st.il i s t iques récentes font ajiparaitre la pres-
sani >• nécess i té de s ocrujier. Les chiffres aux-
q u . l :s e l les viennent ajouter ieur l a n g a g e con-
v.iir «:ant mettent en lumière éclatante quel­
que' ; faits indéniables . On ne peut les résumer 
p lu- fidèlement et de façon plus précise que 

(ail M. Des laadrcs à la Semaine So­
cial f de Rouen. 

C (etst d'abord le. formidable d»vcloppomcnt 
I population européenne mi xix" siècle, 
passe pour l 'Angleterre, l 'Allemagne, la 

Bel | r'l"<\ l ' I tal ie , la Rasai*, do 111.600.00 ha-
• il L" I mill ions au début du XX* .siècle. 

1' ' .sont l i - ch i f f ra encore énormes de hv 
té d a n , la plupart do ces pays, rrès do 

1:11 • aillioit de 11.lissâmes en Angleterre, plus do 
1I1 n ; mill ions en Allemagne, d'i.n mill ion en 
Jtal » , de trois mill ions en Rueaie. 

(.' es t néanmoins une générale décroissance 
de ! 1 proport ion des naissances à la populat ion. 

C . i i 11 h 11 et .ceci nous toui l le plus que tout 
le r e s t e , l'é*iHM»>» disproportion entre les 
pin 1 onicnes démographiques observés en 
>V:'i n e et a l 'étranger. 

(il est-ce que votre gitin de 12.750 000 liabi-
tnni s m plus d'un siiiele, comparé aux gnins 
«le . 7 mil l ions pour l 'Angleterre, 10 mill ions 
l'uni l'Allen agne, lii mill ions pour l 'Ital ie , 
;*, 11 i l l i ims p<iur la Russie en .VJ ans seulement, 
alm , que Unis ces pays, sauf la Russie, par-
taiei it d'un chiffre t.ri-s inférieur «u nôtre, trois 
MU vioiiidre pour l 'Angleterre, par exemple? 

T< «es ces chiffres, toutes ces statistique,; nous 
•Mil eut I irréductible impression d'mi ctfacc-
11 , n de la race française, en face des races 
<•",' lies rivales. 

les permet ta ient à M. I/eroy-Bcaulicu de 
l'an dernier dans Y Kcnnomi.itr français : 

I/O peuple français vivrait- i l encore «u XXI* 
et a. 1 xxi i* s ièc le , ou bien aura-t-i l achevé son 
KiiKi . l e? Car, il n'y a pas de doute à ce sujet , 
le • DapU français est, en tra in de se suicider. 
S'il c o n t i n u e de co tra in , le peuple fronçais 
d* • ouc-ho française, aura perdu 1/5 à 1/4 de 
son 1 sfïectrf a v a n t l 'expirat ion du siècle actuel, 
et il n'existera plus, plus du tout , il aura d 
pari complètement avant la. fin du xxir" 
c'est -à-diro dans deux cents ans. » 

U SITUATION DES CONCURRENTS 
Par i s , 29 mai . — A la première heur» c e 

m a t i n , la s i tuat ion des concurrente est la sui ­
v a n t e : 

Beaumont e t Garrosi s o n t prêta à partir 
d'Avignon pour N i c e . MoUa e t F r e y sont à 
Di jon se préparant à paatàr pour Lyon . Les 
autres av iateurs échelonnés sur le parcours 
sont arrêtés par des pannes légères. 

Les officiers av ia teurs s e t rouvent d e leur 
côté soi t à -Saint-Lye, so i t à Nantes , soi t à 
Tonnerre, gênés par un fort v e n t debout . 

P a r leurs exp lo i t s de Par i s -Avignon , 645 ki­
lomètres accomplis par le premier e n 12 h. 
43 m. 51 s. e t par le second 13 h. 38 m. 32 s. 
l 'enseigne de vaisseau Conneau e t Garros 
o n t battu les records de d i s tance e t de durée 
à t ravers la campagne . 

Une tempêta sévit en Italie 
N i c e , 29 mai. — L e C o m i t é d'aviat ion i ta­

lien de Gènes annonce q u ' u n e t rès forte bour­
rasque sévi t e n I ta l i e . I l d e m a n d e à c e qu'où 
empêche de repartir les av iateurs s' i ls arri­
va ient à X k e c e m a t i n . 

Les retardataires se remettent en rente 
FREY ET KIMMERLINC ARRIVENT 

PUIS REPARTENT A AVIGNON POUR 
NICE 

La marche de Frey 
Dijon , 20 mai . — L'aviateur Frey e s t parti 

ce mat in , à 4 h. 16 m. 48 s . , pour Lyon. 
M jron , ;«j mai. — Frey e s t pas s é à Mâcon à 

6 heures 45-
Lyon, 20 mai. — Frey arrivé à 8 h. 43 à 

l 'aérodrome, pour réparer un tendeur, est re­
parti à 8 h. 45 très d i spos . 

Av ignon , 29 mai . — Frey est arrivé ici à 
11 h. 55. Il a parfai tement atterri. 

La marche de Mo//a 
Dijon , 21) mai . — Mol la a quitté D i j o n , ce 

matin, à S h. 00, m. 30 s. pour Lyon . 
Lyon, 29 mai . — Mol la est tombé à Vaux-

F-nvelin, près de l 'h ippodrome Vi l l erbenne , à 
Lyon. U n e aile de son appareil a été c a s s é e 
dans sa chute; on e s t al lé le chercher e n auto. 

N i c e , aveo l'appareil d e K u h l i n g qu'il a acheté 
e t qui a é t é poinçonné a u départ . 

La marche de Beaumont 
Fréjus , 29 mai . — B e a u m o n t , qui avait a t ­

terr i à Besse-sur-Issole, y a dé jeuné e t e s t re­
part i à 2 h. 45, dans un vol 6uperbe, à 1 kd-
600 de c e t t e localité . I l a at terr i à la pis te de 
l 'Esterel à 3 h. 40 pour u n e légère réparat ion. 

A LA P O U R S U I T E D U L E A D E R 
Aix-cn-Provenoe, 29 mai . — Kimmerl ing a 

at terr i à 3 h . 55 pour faire le plein d'essence, 
puis e s t reparti pour N i c e . 

BEAUMONT ARRIVE A NICE 
Par i s , 29 mai . — L'Agence la Presse A'o«-

velle publ ie la dépêche su ivante , de N i c e : 
« L'aviateur Beaumont a atterri à N i c e au 

champ d'aviat ion de la Californie, par un vol 
plané à 600 mètres , A 7 h. 23 . » 

connaissant d e Par i s et adresse aux famil les 
de ceux qui sont tombés g lor ieusement pour 
la patrie, l ' h o m m a g e de sa douloureuse sym­
pathie. » 

LE NOUVEAU PRÉSIDENT 
le emeil miBicipal de Paris 

U. FÉLIX ROUSSEL EST ÉLU 
Paris , 2g mai . — L e Consei l municipal de 

Paris s 'est réuni lundi pour procéder au re­
nouvel lement de son bureau. 

L a séance est ouverte par M. Lampué , 
doyen d 'âge , qui préside à 1 élect ion du nou­
veau b u w a u . 

D a n s la forme humoris t ique qui lui est habi­
tuel le , il e n g a g e ses co l l ègues à faire leur 
examen de consc ience e n vue des élections 
munic ipa les de l 'an prochain. 

Après c e d i scours , il e s t procédé à l'élec­
tion du président : 

Au premier tour de scrutin, M. Fél ix Rous­
sel , républicain, est élu président par 42 voix 
e t*2-bu l l e t ins b lancs , sur 44 votants . 

M. César Caire e t Girou sont ensui te élus 
v ice-prés idents , par 43 et 30 voix. 

MM. Merlin, Kabagha , Gtrillard et Rollin 
sont é lus secrétaires . M. C.ay est maintenant 
dans ses fonct ions de syndic . 

H o m m a g e à n o s so ldats du Maroc 
Sur la proposi t ion de MM. C h a s s a i g n c , 

Goyon et Merl in , le Consei l munic ipal a adop­
te la motion suivante : « Le Consei l apptandi 
à l 'héroïque et admirable rés is tance <!c notre 
miss ion mil i taire à F t z . Il envoie au corps ex­
pédit ionnaire du Maroc le salut cordial et rc-

•!.. 
r. 

LEPORTUGAL&L'EGLISE 
L'ENCYCLIQUE 

CONTRE LA LOI DE SEPARATION 

Rome, 29 mai . •— L'encycl ique papale con­
tre la loi de séparat ion de l ' E g l i s e et d e 
l'Etat au Portugal vient d'être publ iée . Le 
pape y rcgTette v ivement les attentats c o m ­
mis au Portugal contre l 'Egl ise . 

Il rappelle qu'aussitôt le rég ime républicain 
proclamé, le gouvernement provisoire prit im­
médiatement une série de dispos i t ions inspi-
TCCS de l'esprit anticlérical le p lus avancé, 
entre autres la suppress ion v io lente de tous 
.les ordres re i ig ieux, dont les m e m b r e s furent 
expulsés de la-manière la plus brutale , la sup­
press ion d e s fêtes cathol iques , et enfin la sé­
paration de l 'Eg l i s e et de l'Etat. 

L 'Egl i se e s t non seulement dépoui l lée des 
ressources ind i spensables pour l 'exercice du 
culte , mai s il ihii est encore interdit de se 
procurer des m o y e n s pour l'avenir. L a loi 
viole m ê m e la v c . o n t é des testateurs . 

La hiérarchie ecc lés ias t ique e s t méconnue 
et exclue de toute ingérence dans l 'organisa­
tion du cul te , puisque la loi lui confie la di­
rection aux œ u v r e s de b ienfa isance qui toutes 
dépendent du pouvoir civil. 

Le pape e x a m i n e et sot / l igne ensu i te d'au­
tres articles qu'il dét 'are attentatoires à l a 
liberté, n o t a m m e n t la défense de publier dans 
les journaux les actes ecc l é s ia s t iques , l a pro­
hibition des insignes'.TCligieux sur l e s édif ices , 
privés, etc. Il conclut cn . 'déolaranfque' ' la i lo i 
tend à détacher l 'Egl i se .portugaise -^de toute 
communion avec R o m e , à e m p ê c h e r R o m e de 
s'occuper d'elle. 

E n conséquence le pape condamne la loi 
portugaise de séparation et la proclame nulle 
•t sans voleur contre les droits inviolables de 

l 'Egl ise . Il approuve l é p i s c o p a t et le c l ergé 
portugais qui ont condamné cette loi et il l e s 
exhorte à rester e n union étroite avec le Saint-
S i ège . 

L'encycl ique porte pour titre son premier 
mot : « j a m d u d u m »• E l l e est datée d u 21 mai 
et est adressée à tous les cvêques du monde* 
entier, et non pas seu lement à ceux du Portu­
gal . 1 

L'Exposition Internationale 
du Nord de la France, à Roubaix 

Une Camille Patriarcale 
à fondues 

QUATORZE ENFANTS VIVANTS 

1: 
dire 

siècle, 

Ai issi les économistes sont p r e s q e j unanimes. 
Si l i i uoo-inalthusianisme a fai*. du dépeuple 
mou.*; le but d 'une campagne a; ' lente et — si 
l'on p«!Ut dire — fruetuouse, c'est l 'anti 
malt l us ianisme qui est aujourd'hui la de,-
t r i m dominante . La pensée humaine , variable 
a u :Çi-é de prétendues lois d'observation, se 
dont o ainsi a el le-même, au cours du temps, 
de f iirniels dément is . Après avoir craint , avec 
les disciples de Malthus, le surpeuplement , 
on s 'aperçoi t que le péril e s t à l'opposé et bien 
plus grave , plus pressant, quasi réalisé déjà . 
C'esii la preuve qu'il faut pour se guider en 
ces mat i ères essentiel les , des données fonda-
men ta ies e t des principes qui ne changent pas. 
D e v u n t la déconcer tante variabi l i té des opi­
nion s do la raison humaine , la dure réalité 
nou« c o n t r a i n t à retourner à l 'enseignement 
cath ol ique qui n'a jamais changé . 

J . C . . . 

La Chasse aux "Renards" 

09ÊX oirnirs griètamaat blattes 
P a r i s , 29 mai. - U n ouvrier terrassier em­

p loyé sur k s chant iers de l 'Ouest -Etat » la 
tVare d. :s Bat igno l l e s . Albert Lafon , a reçu, 
tu m o m e n t où il se rendait à son travail , deux 
c o u p s de revolvet d a n s le bas-ventre. 

Il a été transporté à l 'hôpital N e c k e r dans 
un r t a t désespéré . . , 

I T a g r e s s e u r e s t un des g r é v i s t e s qui n a pas 
repr is le travail. 

U n autr t ouvrier â g é de 45 a n s , n o m m e u u -
m a i s , a été b lessé a la tête d'un, coup de 
barre- de fer et à la cuisse g a u c h e d une balle 
i e rovolver. . 

L e s adhérents à la liberté du travail indi­
c é s d* l'attentat de ce mafîn, se déclarent 

La marche de Kimmerling 
T r o y c s , 20 mai. — K i m m e r l i n g est parti de 

Troyes a 3 heures 30 du matin. 
Dijon ,JO mai. — K i m m e r l i n g , e s t arrivé à 

Dijon à 5 heures 11. 11 est reparti pour Lyon 
à 6 heures 01 m. 30 s. 

Lyon , zg mai . — K i m m e r l i n g est arrivé ici 
I X heures 14. L'ass i tance était assez nom­
breuse. K immer l ing , qui t s t directeur de 
l'école d'aviation de Bron a été chaleureuse­
ment ovat ionné par se s é lèves , par les" avia­
teurs qui participent à la semaine d'aviation 
et par le public . 

K immer l ing a déclare qu'il avait atterri hier 
près de Melun à cause du vent très fort et 
du m a n q u e d 'essence . Il se plaint v ivement 
d'avoir sommei l , n'ayant pu dormir que deux 
heures chaque nuit dans deux jours . U es t 
Tcparti à 0 heures 05. 

Aviirnon, i£) mai . — K i m m e r l i n g est arr ivé 
ici à midi ô. C'est au mil ieu des ovat ions de la 
foule qu'il a a t terr i . K i m m e r l i n g est reparti à 
11 h. ôô. l i a parfai tement at terr i . Il repart ir» 
mardi mat in pour Nice . 

La marche de Vidart 
S a i n t - L y e (Aube) , 2!) mai . — Par un temps 

superbe, V i d a i t a qui t té Sa in t -Lyo ce mat in à 
4 h. 50. 

W j o n , 29 mai. — V i d e r t e s t arrivé ici à 
7 h. 31 m. 3 s. -Vprès un tour de piste , il e s t 
reparti dans la direct ion do Lyon. 

Chalon-sur-Saône, 20 mai . — A 10 h. 15, 
Vidart e x t é n u é et ;;êné par le vent ft atterri 
sans inc ident à 1» prairie de Saint-Coinuie-le-
Mont . 

Nouveaux départs 
Bue, 29 mai . — Ce m a t i n , à trois heures, 

les commissaires de l'Aéro-Club sont déjà sur 
lo cluimp d'aviat ion prêts à procéder au poin­
çonnage des apparei ls des concurrents qui se­
raient Venus pour prendre le départ . 

En a t t e n d a n t e t commo pour charmer ses 
loisirs, le capi ta ine-commis exécute quelques 
circuits sur un monoplan au-dessus de l 'aéro­
drome. 

A 6 h. 45 , l 'av iateur Landron sur monplan 
de Pisthoff arrive à Bue e t annonce qu'il v ient 
prendre lo départ . On procède immédiatement 
au poinçonnage e t a u plombage. Landron 
était parti à 5 heures e t d e m i e d e Juv i sy . Il 
s'éleva à une hauteur de 500 mètres e t se per­
dit dans le brouillard. Il dut a t t err i r à V o i -
s in- le-Bretonneux à quelques kilomètre» de 
Bue. Quelques ins tant s après , il reprenai t les 
airs et a t terr i s sa i t à l 'aérodrome. Gai et plein 
l 'entrain, le j e u n e av ia teur est rempli d'es-

il est convaincu de dîner c e soir à Lyon. 

I! n'était pas rare, autrefois , de rencontrer 
e n France des famil les de 10, 12, 15 et même 
20 enfants et nous c o n n a i s s o n s par de naïves 
gravures anc iennes , ces bel les réunions du 
foyer, où l'on voyait groupés autour des aïeux 
vénérables aux cheveux d'argent , une mult i­
tude d'enfants respectueusement attentifs et 
formant une magnif ique couronne de têtes 
b londes o u brunes , resp lendissantes de santé , 
dont les parents é ta ient jus t ement fiers. Au­
jourd'hui , c e spectacle e s t F I U S rare, l es 
foyers se dépeuplent , on les compte facile­
ment les famil les prolifiques, car e l les sont 
l 'exception; on sait , par exemple , que 554 seu-

d o terra in n'est perdu. Choux, po ireaux , sala­
des, pois , haricots , pommes de terro : M. Roms-
sel eu sèoio et en. p l a n t e t a n t qu'i l peut . E t 
bavez-vous comment il s'y prend pour faire co 
trava i l supplémenta ire? C'est t o u t s imple . Lo 
brave ouvrier a y a n t ses heures de jour occu­
pées a u pe ignage , en prend sur ses n u i t s ; i l 
n'est p a s rare, e n c e t t e saison, d e l e voir jar­
diner dès tro i s heures d u m a t i n , p e n d a n t q u e 
la maisonnée repose bien tranqui l l ement . 

N'es t -ce pas que c'est beau , un pare i l spec­
tac le , c e père de famil le debout a u x premiers 
rayons d e l 'aube, c e grand'père qui a. g a g n é l e 

Aajoarëhai, mardi 30 mal : 
Expos i t ion ouver te de 9 heures du m a t i n à 

6 heures e t demie pour les galeries-, de 9 heu­
res du mat in à onze heures pour les jardins . 
E n t r é e , 1 franc. 

A 3 heures e t d e m i e e t à 8 heures e t demie , 
au Casino, Polian. 

Les entrées de dimanche 
Au cours de la journée de d imanche , le 

nombre des entrées a été de 29.317. 

Le Village Flamand 
s'organise administrativement 

Pour parer au plus pressé, hier o n t é t é choi­
sis les deux gardes-champêtres du Vi l lage F l a ­
mand. 

L a bonne t enue des gardes du jeu de boule a. 
"amené le Comi té de l 'Exposi t ion à les désigner 

pour remplir ces hautes fonct ions , e t un crédit 
de 24 -fr. 75 sera voté à ce t effet. 

Nous sommes donc heureux d'annoncer q u e 
M. Emi l e fehœnaeker a é t é nommé chef e t M. 
Louis Hourez brigadier. 

Malgré leur nominat ion au Vi l l age F l a m a n d , 
jes intéressés conserveront leurs droits électo­
raux e n France . * 

Il s era procédé sous peu a u x é lect ions pour 
lr»,désignation du bourgmestre e t d e s échevins 
du V i l l age F lamand . 

Bien adminis tré , c e v i l lage ne .manquera pas 
de gai té . 

le Concours des Arts de la Femme 
Ix> concours des « Arts de la F e m m e », dont , 

à diverses reprises, nous avons en tre tenu n o s , 
lecteurs, s 'annonce comme un très vif succès. 

'Cette mani fes ta t ion exquise do l 'art féminin 
sous ses formes mult iples , prendra place au 
d r a u d P a l a i s de l 'Exposi t ion, dans le luxueux 
salon de l a galerie d'honneur, d u 31 mai au 
11 ju in . 

L'n te l tournoi art i s t ique e s t absolument iné­
d i t dans la région d u cS'ord; il a é té renouvelé 
de& .concours d'art féminin si réussis organisés 
e n 1902 e t 1906. Leur organisat ion , très re­
marquée à l é p o q u c , fut l 'œuvre du sympa­
th ique commissaire général de l 'Exposi t ion do 
I toubaix , M. E.-O. Lami, l ' inspirateur t rès 
avert i d u concours des Arts de la F e m m e , qui 
va dérouler s e s splendeurs à notre admirat ion . 

N o u s savons que l 'Expos i t ion d es Art s de la 
Feninie a été organisée par un Comité féminin 
local, aussi ag i s sant que part icul ièrement com­
pé ten t , e t présidé par M m e E u g è n e M o t t e , 
a y a n t pour vice-prés identes M n n s François 
Roussel e t E u g è n e Ma-thon, e t pour secrétaires 
Mmes Séver in e t Joseph W i b a u x . 

Aujourd'hui , 30 courant , à deux heures e t 
d e m i e de l 'après-midi, un jury exc lus ivement 

. féminin commencera à procéder aux dé l icates 
-opérat ions de l 'examen des superbes apports 
soumis à son appréciat ion et provenant non 
seulement des do ig t s ag i l e s des femmes fran­
çaises, mais encoro de leurs sœurs de Belg ique , 
Hol lande , Angleterre , e t c . 

V o i i la .composition de co jury spécial , ve­
n a n t compléter lo Comit j féminin q u e nous ve­
nons do c i ter : 

Mines V. Champier . F . Cliatteleyn, D a u t r e -
mer , Achil le De laoutre , G. D e w i t t ê , Mlle H o -
v ine . Mmes E . Masurcl , Mei l lassoux- l .epoutre , 
A . M o t t e , L . Mot te -Scrépe l . A. Prouvost -
B é n a t , Edouard Rai son , P e n n e l - F l o i i n , A. 
Reboux , V o r e o x , R. W i b a u x , d* HfUthnix. 

Mmes Charles Delesal lc , Lyon , G. Scrive et 
V i n c e n t , de Lille. 

Mme R e n é Mot te , d'ArmcnH< rrs: Mme 
F é l i x Desurmont , de Tourc»imj; M m e N a m u r , 
de Valenc iennes . 

L 'or ig ina l i té do ce concours féminin s'af­
firme d'une part à l 'aide des dél icats t ravaux 
exécutés par les plus a imables patric ienne*, 
t e l s que dente l les , broderies, aquarelles , pas­
te ls , en luminures , émaux : de l 'autre par la 
classe spéeialo où s'accuse le g«ût très sûr de 
nos ouvrières dente l l ières ou brodeuses. 

Lo programmo est divisé en qriatre léctjotM 
d o n t voici les grandes l ignes : les trois pre­
mières é t a n t réservées aux d a m e s - a m a t e u r s : 

Scctiaii, .1 — P e i n t u r e s sur métal , émail , 
fa ïences , porcelaines . Aquarel les , paste ls , 
gouaches , min ia tures , en luminures , c -maux. 
Dess ins au pyrographe, sur cuir. lx:K etc . 
F igur ines , bijoux, objets do v i tr ine , e t c . Pho­
tographies , vues pit toresques , portrai ts , grou­
pes. 

gninque Expos i t ion un é l é m e n t de succès d e 
plus, e t si nous nous e n - r a p p o r t o n s à c e qui 
se d i t partout , on p e u t prédire a u x organisa­
teurs de la saison d 'av ia t ion , u n e réussite com­
plète , d i g n e récompense de leurs généreux et-
forts-et de leur inlassable ac t iv i t é . 

La famille Rousse l -Leclereq 
La grand-père, las partais at latirs qaatorza aafaats 

l ement dans tout l t pay c'est à dire environ 
leur se in 6 par département , comptent dans leur se in 

14 enfants , l'rte de ces famil les habite à Bon-
^....j T,r;-s de T o u r c o i n g ; nous avons pu la 

37 s II se d ir ige sur Di jon après une escale a 
fuvrsy p W changer son hél ice légèrement e n -

""••née. 

LE DUEL BFAIWHT GARROS 
LA MALCHANCE DU SECOND 

Avignon 29 mai . 

— Beau-
' P l a i n e Cabasson 

d u e s , près de Tourco__„ , 
voir et nous croyons intéressant d'en dire un 
mot dans ce journal . Auss i b ien , nous consi ­
dérons que c'est un bel exemple a mettre sous 
les yeux de nos lecteurs . 11 s'agit, en effet, 
d'une brave famille l 'ouvrier» qui ont i>einé 
depuis 30 ans , qui j/rine encore sans se plain­
dre, sans rien demander a l 'Ass i s tance pu­
blique pour élever leur nombreuse descen­
dance. 

Les époux Rousse l -Leclereq demeurent au 
hameau du Moulin-Cardon. L e père, Henri , 

B o n d u e s , d'une famil le de 54 ans . e s t ne .. 
fants , dont <j vivent encore. L a mère , 

or ig inaire de 
Leur m a r i a g e 

repos et- no sai t pSs so résigner à l 'ois iveté , 
c e t t e mère surtout,, oc t to admini l i l e femme qui 
n'a point compté ses souffrances, ses vei l les , 
ses pr ivat ions! Les e n f a n t s , par bufllt— f, n 'ont 
point dégénère ; quand le père les vo i t réunis , 
tous autour de lui , lo d imanche , il p e u t ee 
déclarer plus fier qu'un roi, car la lionne har­
monie règne à pou foyer, les goûUs son t modes-

Par temps pluvieux, 
l'aviateur Bea'umênt est reparti « M t r a M 
heures 36. 200 personnes ont ass i s té au départ 
et ont applaudi l ' ense igne de va i sseau . 

Be , se - sur - I s so le (Var) , 2e, mai -

à Avignon, que s a panne _ de moteur ne lui 
permettait pas de repartir aujourd hui , il a 
demandé un mécanic i en . 

L» marche da Garros 
Avignon, 2g mai. - Garros a r e p r i s , m 

mat in ! à 5 heures 36, sous la pluie e t en, pre-
sence de 2 , 0 r e r s o n n e s , auxquel les il a an 
nonce son intent ion d'être à Kome, c e so .r . 

Garros tombe et brise son appareil 
Marseil le , 29 mai . - A 6 heures 30, i <Ga-

bara-Neuf, entre Malmor et P e n a s ( B o u c h e s -
du-Rhône) , Garros tombe par suite1 d u n e 
panne de moteur. L'aviateur «^t indemne 
mai s son appareil e s t très e n d o m m a g é ta 
ailes ayant été br i sées au m o m e n de l a t t er -
riseagef Garros a t é l é g r a p h e qu • • • * « * £ 
satt de rentrer à A v i g n o n et de repartir avec 
un appareil nouveau , si l es organi sa teurs 1 au­
torisent. L'aviateur Morin lu . prêterait son 
appareil. 
IL R E V I E N T A A V I C N O N P U I S R E P A R T 

Avignon, 29 mai . - Garro», qui « a i t r e -

d i s p o s e , Y ae défendre contre- ta « n d t a - J & ^ g f £ g i J T 5 £ . 
listes. ' 

13 en 
Fél ic i té Leclercq, 47 an 
Vies ly , près de Le Catea 
lieu à Mouvaux, en iSNj. D e leur union , sont 
nés 15 enfants , save • > • - > - _ — . « s i -
Edouard, 1885; Léon ._ , 
Aimée , 1892; Alphons ine , I8Q4", Julien 
Fidél ine , 1897; Hortcnse , 

morte 
un seul . 
une des 

1SS4 
1SX0,; 
1896; 

1899; Henri , 1900; 
Arthur. 1902; Ravmonde , 1904; Al ine , 1905 ; 
El i sabcl lc , 1907; E d m o n d . 190S; La quatr ième 
N o ç m a , n'a pas survécu; elle e s t " • 
l 'âge d'un an. Jusqu'à présent , 
Edouard, a contracté mar iage et 
jeunes tilles est servante , de sorte qu'il reste 
douze e n t a n t s à la mai son . , 

M. Roussel e s t occupé au pe ignago Lorthioia 
e n même t emps que son beau-père, un vie i l lard 
d e 70 ans, anc ien soldat d'Afrique, qui , mal­
gré l'affaiblissement do ses forces, donne en­
core l 'exemple du travai l , voulant jusqu'au 
bout fournir sa contr ibut ion à l 'entret ien coû­
t e u x du ménage . Quant à Mme Roussel , e l l e 
supporte vai l lamment le poids do six mult ip les 
m a t e r n i t é s ; la besogne ne lui manque pas. on 
l e devine , à la maison, où elle a à pré-j»a.rcr la 
nourriture, à faire la lessive, lo raccommodage, 
l a couture pour quinze personnes. Songez que 
l'on consomme là de 20 à 33 francs d o pain par 
s e m a i n e e t que pour /«réparer un s imple repas 
de pommes d e terre , il e n faut quelque chose 
commo s ix kilos. 

Ces braves gens o n t .changé de Tnnison en 
1900 — ils demeuraient alors à Mouvaux •— 
pour en avoir une plus grando e t un plus 
vas te jard in . Mais malgré ses d imensions , co 
jardin s'est b ientôt trouvé trop pet i t , si bien 
qu'i l a fallu demander e n location un morceau 
d e terre do la ferme vois ine . Vous pouvez par­
courir ces d e u x champs, vous n'y verrez pas 
d e fleurs à coup aûr^ mais pas un pouce carré 

LE LIVRET DE MARIACE de. la FAMILLE 
ROUSSEL 

tes . on s 'a ime tendrement et chocun se prê te 
une aide mutue l le . N o u s a v o n s d i t qu'un seuj 
des garçons est marie ; Us autres ne se pres­
sent pas, sachant combien leur salairo e s t 
ut i le à leurs parents , pour nourrir les pet i te , 
au nombre do sept , qui n'ont po int l'ago d e 

travailler. 
Oiu' cela est beau à voir en f?ce do la déplo­

rable crise d'anérnie sociale qui (yévit e n 
France , mais il est nénible, d i sons- le , .de voir 
d<N famil les eomone .celle de Bondues , abandon­
nées à leurs seules forces, n 'ayant pas u n e 
maison à el les, nas un coin de terre à el les , 
devant tout acheter, t o u t payer, logement , 
pain, v iande , l égumes , l inge , vê tements , chaus­
sures, charbon, frais do maladie , e tc . , avec le 
seul salaire d u père e t des plus grands enfants . 
On aura beau" gémir dans les journaux, les 
revues, les conférences ; t a n t qu'on n'aura, pas 
trouvé le moyen prat ique, efficace d'aider les 
famil les nombreuses, l e 'mal de la dépopulat ion 
ne sera pa* enrayé . I l y a des projets de lois 
tout préparés , qu'on se hâto doue de les ins­
crire au Code, 

lirction IS. — Broderies a l 'a igui l le , au 
passé, au pHmietis, en fils do soie, sur to i le , 
s a t i n , soie , tu l le , peau , e tc . Broderies avec 
appl icat ions ou déeoupaees SkMtacbee, orne­
ments métal l iques , perles, e tc . Broderies sur 
t issus d'ameublements , écrans, passementeries 
diverses, e tc . Broderies de ehasubleries . l in­
ger ie d'autel , bannières , drapeaux , etc . Tapis ­
series de tous genres . 

Scctiuii C. — M e n u s objets en t issus an­
c iens ou autres , vide-poches, abat- jours , ehevn-
letfi, cadres, écrans , paravents , sachets , cou­
vertures de l ivres , montures d é v e n t a i l s . etc . 

Serf ion D. — Dente l l e s e t broderies exécu­
tées par des professionnelles . 

N u l doute qu'un programme aussi capt ivant 
ne const i tue l 'un des pr inc ipaux a t tra i t s do 
notro Expos i t ion si réussie. 

L'ouverture du champ d'aviatioi 
de .exposition 

AURA LIEU LE DIMANCHE 4 JUIN 
T i c k e t s d'entrée et abonnements 

L'ouverture du champ d'av iat ion a u r a l ieu, 
en principe, d imanche prochain, si ju in , à trois 
heures do l'après-midi. La restrict ion fa i t e 
dans l 'annonce de c e t t e nouvelle» est obliga­
toire, car c'est le t emps qui décidera eu pa­
reille matière . Toutefo is , les débuts de l 'été 
nous sont si favorables ce t t e année , qu il y a 
tout lieu de croire qu'on refusera du monde 
d imanche au c h a m p d'av iat ion . 

Lo Comité , pour c e t t e séance d ' inaugura­
t ion , s'est assuré le concours d 'av ia teurs e n 
renom que nous aurons le plaisir do présenter 
à nos l ec teurs ; un programme de choix v i e n t 
d'être arrêté , e t une surpriso except ionne l l e 
présidera à la journée d'ouverture. 

On met la dernière main a u x t r a v a u x d'ins­
ta l la t ion des tr ibunes , gradins , bureaux, han­
gars, buvet tes , e t c . , qui s eront e n t i è r e m e n t 
terminés jeudi e t recevront u n e luxueuse déco­
rat ion . T o u t e u n e vi l le , éphémère il es t vrai , 
mais qui subsis tera p e n d a n t q u a t r e mois , a, 
surgi à présent de terre , d o n n a n t au quar­
t i er de B e a u m o n t un aspect nouveau , e n at­
t e n d a n t quo 1 affluence des v i s i teurs e n fasso 
un des cudroits les plus mouvementés de la 
région. Le t é l é i h o n e rel ie le c h a m p d 'av ia t ion 
à la ville. 

Nous donnerons demain les prix des t i cke t s 
d 'entrée e t les condi t ions à remplir pour les 
abonnements . D è s aujourd'hui , cependant 
nous tenons à redire q u e les t i cket s d 'entrée 
valables pour la m ê m e journée , d o n n e r o n t 
droit à l'aecès du champ d'av iat ion e t de l 'Ex­
posi t ion. Il y a là u n e combinaison ingén ieuse 
dont pas un Roubais ien n e voudra pas ne pas 
profiter. 

L o champ d 'av ia t ion , a m é n a g é comme il 
l 'est , avec , e n perspect ive , des réunions sans 
précédent auxquel les , d u r a n t q u a t r e mois , par-

1 t i c iperont les av ia teurs e t Aviatrices qui o n t 
*»it l eurs -preuves , cons t i tuera pour notre nuv 

Les visiteurs belges 
et l 'Exposition 

Nous sommes heureux d'annoncer q u e d'ao 
cord aveo l 'administrat ion d es Chemins d e fer 
de l ' E t a t belge, la C o m p a g n i e d u Nord a pr i s 
la décision qui su i t , tout -part icu l ièrement i n t é ­
ressante pour hos nombreux v i s i teurs d e - n o t r e 
vois ine inimédiate-et amie la Be lg ique : 

Les dimanches etisfêtes, e t p e n d a n t t o n t e 1» 
période de ju i l l e t -à septembre inclus, le t r a i n 
qu i t tant Roubaix le soir à 11 heures 2 1 , pas­
sant à Tourcoing à 11 heures 28 e t p a r v e n a n t 
à Mouscron à 11 heures 38, sera prolongé sur 
Courtrai où il parviendra à 11 heures -58. 

Cet te mesure sera appl iquée pour la pre­
mière fois le d imanche 2 ju i l l e t e t prendra fin 
le d imanche 24 septembre. 

Le Concours de Pêche 
— U n c h a n g e m e n t a été introduit à l 'article 

3 ainsi conçu primit ivement : 
Art. 3 . — Pour participer au concours , ta 

sociétés devront s t Composer d'au m o i n s 15 
membres et participer au cortège et à la revue. 

L a société peut être c o m p o s é e de 10 m e m ­
bres. 

LE FOOTBALL AU STADWM 

La Bohême bat l'Angleterre 
par 2 buts à 1 

ET 80RT VAINQUEUR DU TOURNOI 
EUROPEEN DE FOOTBALL 

D o très nombreux specta teurs o n t ass is té , 
lundi , au match final du grand Tournoi E u ­
ropéen de Footbal l , qui m e t t a i t e n présence 
les équipes représentat ives de B o h ê m e e t 
d'Angleterre . 

La par t i e dépassa, e n in térê t t o u t c e q u e 
l'on avai t osé espérer, e t de l 'avis des spec ta ­
teurs , jamais o n ue v i t dans notre région d e u x 
équipes aussi fortes e n présence. 

F i n a l e m e n t , la Bohême a tr iomphé de l 'An­
g le terre d e 2 buts à 1, après un match superbe 
pendant lequel les Ang la i s e u r e n t s o u v e n t 
l 'avantage . I ls prat iquaient d'ai l leurs un jeu 
très scientifique e t beaucoup p lus p l a i s a n t 
que ce lui dos Tchèques. Ces derniers o n t un 
jeu très dur, brutal même, mais leur tac t ique , 
pour ê t r e fort différente de cel le des Ang la i s , 
a cependant donné des résul tats . 

La partie 
Les Angla is o n t le coup d'envoi e t auss i tôt 

la balle voyage d'un but à l 'autre , m a i s il 
semble quo les Anglais d o m i n e n t . 

Contra i renient aux Tchèques, ils pra t iquent 
le jou des pe t i t e s passes à terre et, dr ibblent 
mervei l leusement les équipiers adverses. 

Le but tchi-que ost le plus souvent menacé . 
Gardner, Dickson, Wilson et S m i t font d e 
belles choses que l'adresse do Primnier, le gar­
d ien de but de la Buhéiiie, empêcho seu le d'a­
boutir. 

Les Tchèques jouent p lus • dur » que les 
Angla is . I ls abusent M M do la, charge e t 
l 'arbitre doit réprimer quelques abus. 

La—mi-temps « s t siffléc sans» qu'aucun but 
so i t marqué. * 

D i x m i n u t e s oprès !a reprise. Dickson, lo 
centre-avant anglais , reçoit, la balle en face 
d u goal e t trou.paru Primnier il marque enfin 
le premier bui . 

Les Tchèques a t t a q u e n t v i g o u r e u s e m e n t ; 
sur une pa*so de leur ext iôuie-gaucl ie Siroky, 
Be lka rentre lo but qui met les d e u x équipes 
à é g a l i t é (1 but à 1) . 

Quelques mir.utcti plus tard , Be lka reprend 
la balle et in irque un second but pour la 
Bobonie. Sur u n e charge d'un équipier tchè» 
quii, un " penal ty » e s t accordé ; il ne douno 
. . T u i i résultat. >• 

l i ieniut après, l 'arbitre, M. Collier, siffle la 
fin sur ce résultat do 2 bubs à 1 qui donne la 
victoire à U BoLôme. 

Le public ovat ionne longuement les d e u x 
équipes , qui se d ir igent »em i.t tr ibune d'hon­
neur c ù I I . Gustave -Wat t inne , prés ident du 
Comité des fêtes sportives de l 'Exposi t ion, les 
fé l ic i te pour kv belje démonstrat ion de football 
qu'el les v i ennent de I M W a u x s ^ r t s m e u 
français . 

P u i s le capi ta ine de l'équipe tchèque prend 
possession de In magnifique coupe des t inée à 
l 'équipe victorieuse ds ee pranu tournoi , au­
quel ies sportsmeii régionaux devront les quel­
ques rtunions inoubliables qui v i e n n e n t d e s e 
dérouler au Stadiuin. 

l e Tournoi de Tennis 
LES RESULTATS DEFINITIFS 

L a dernière journée du grand Tournoi orga­
nisé par Le Tennis-Club de Roubaix , a v a i t a t ­
t iré sur les « courts >• du boulevard de Cam­
brai, un plus grand nombre de specta teurs q u e 
les précédentes réunions. 

Voici les résultats définitifs d u Tournoi : 
iicnUrmi n open tiiigle. -— Katson bo-t D o d g e 

après une part ie superbe. (Dodge s 'est t r o u v é 
désavantage par un effort de muscle au bras) . 

(,'rntlrmrii's op .n dsaWs» — D u Viv ier-
Katson battent Dodge-Manset (en 3 sets) e t 
emportent ainsi la Coupe qu' i ls g a g n e n t pour 
la quatr ième fois. 

I M M M S S i u i l l (A). —- J . Thell ier de P o n -
chcvi l le bat D u Viv ier . 

Handicap Sirujle (1)). — R. J o s e c h bat R. 
Dane l . 

Ilnndieap double. — P ierre Bossut -P . M a ­
surcl b a t t e n t R. Motte-G. Droulers . 

L n d t a et Gentlemen (Handicap). — Miss N . 
B u t l e r - H o u t a r t b a t t e n t M m e V . Réqui l lar t -
R . Masurel . 

Le Tir à l'Arbalète 
D i m a n c h e , a c o m m e n c é l t concours d e tir a 

la petite arbalète d a n s la salle du Cabaret Po ­
pulaire, au V i l l a g e F l a m a n d . 

Ouvert à dix heures du mat in , il s 'est ter­
miné à 6 heures du soir, près de cent tireurs 
y ont pris part. L e s va inquturs de la journée 
ont é té MM. E m i l e Herchuelz et Emi l e De les -
pierre. avec c h a c u n 6 m o u c h e s sur 8, c e qui 
e s t un joli résultat . 

L a C o m m i s s i o n informe les amateurs de tir 
qu' i l s peuvent se présenter tous les d imanches 
de concours pour se faire inscrire et prendre 
part au tir. L e concours se continuera les i « 
et 25 ju in , g et 23 juil let prochain, de 10 heures 
du mat in à s ix heur t s du soir. 

Le Jeu de Boules 
RAsultaU des rencontre» Ou dimanche SB mai 

(•matin). — Sociétés gagnantes du premier tour: 
Lee Vrais Amis, rue Balzac, à Tourcoing ; Laa 
Gais Amis, place Saint-Pierre, Esplechin ; Les 
Joveux Bouleurs, m e de 1 Amiral-Courbet, a 
Croix ; Les buveurs d'absinthe, Au Be»o ««use, a 

Sociétés gagnantes au rabattage : Les Osta Amie, 
EspelchSnjLes buveurs d'absintfie, Annappe». 

(Soir) Sociétés gagnantes du premier totsr: 
Le» Aniis Réunis, Au Lion de Flandre i Ploeg-
steert (Belgique) ; Paint-Paul, chez Masure-Ma-
tivon, i Leors (Belgique); L'Etoile du Nord, St-
Liévin, i Wattrelos; Société 6aint-Paul, rue J.-tk 
Notte. i, Rmibaix. [ 

Sociétés gagnantes an rebattaçe : saint-Paul, a 
Leersi L'£fc»)e du Nord, à Watirek». 

Kcnnomi.it

